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La Commission de

la fonction publique

(CFP) est un organisme

indépendant qui relève

du Parlement. Elle est

responsable de protéger

l’intégrité du système

de dotation dans la

fonction publique

fédérale de même

que l’impartialité

des fonctionnaires sur

le plan politique.

De plus, la CFP recrute

des Canadiens et

Canadiennes qualifiés

provenant de partout

au pays.

Pourquoi la CFP a t elle mené
cette étude?
Dans son rapport annuel de 2006-2007,
la Commission de la fonction publique (CFP)
indiquait qu’il y avait lieu de se pencher sur
le taux de mobilité au sein de la fonction
publique fédérale. Elle a donc mené une
étude à ce sujet afin de mieux comprendre
les tendances récentes en ce qui a trait
à ces déplacements.

L’étude vise à décrire la nature et le niveau des
nominations qui mènent à un déplacement
au sein de la fonction publique fédérale,
à examiner les facteurs qui influent sur ce
déplacement et à dégager les leçons tirées.
Dans le cadre de cette étude, les déplacements
des employés ont été examinés sur une période
de 11 ans (de l’exercice 1997-1998 à l’exercice
2007-2008). L’étude est fondée sur des
renseignements statistiques et sur des entrevues
menées auprès de hauts fonctionnaires dans
huit ministères et organismes.

Quelles ont été les constatations
de la CFP?
Bien gérée, la mobilité peut avoir des répercussions
positives à la fois pour les organisations et pour
le gouvernement dans son ensemble. En effet,
elle ouvre la porte à de nouvelles idées et elle
appuie le perfectionnement et l’avancement
professionnels des employés. Cependant,
un taux de mobilité assez faible ou assez
élevé peut avoir des conséquences négatives,
notamment sur l’efficacité opérationnelle.

Le taux de mobilité de la fonction publique
observé au cours de la période visée par
l’étude variait entre 28 % (taux le plus bas)
en 1997-1998 et 43 % (taux le plus élevé)
en 2001-2002. Le taux de mobilité s’est accru
au cours des quatre dernières années, passant
de 30 % en 2004-2005 à 42 % en 2007-2008.
Cette augmentation est attribuable à divers
facteurs, entre autres l’accroissement des
promotions à l’interne et les déplacements
latéraux. Le nombre de nominations pour
une période indéterminée a atteint
un sommet en 2007-2008 (67 287)1.
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1 L’Étude sur la mobilité des fonctionnaires porte sur les ministères et organismes qui étaient assujettis à la Loi sur
l’emploi dans la fonction publique au cours des 11 dernières années. Les données relatives aux nominations et à
l’effectif de l’Agence des services frontaliers du Canada et de plusieurs autres organismes de petite taille ne sont
donc pas incluses dans les chiffres présentés.
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La croissance de la taille de la fonction publique
et l’accroissement des départs à la retraite au cours
des 11 dernières années ont influé sur les tendances
quant à la mobilité du personnel. L’effectif nommé
pour une période indéterminée a augmenté de 36 %
(de mars 1999 à mars 2008) et a atteint 161 998 en
mars 2008. Parallèlement, le nombre de départs à la
retraite a presque quadruplé au cours de la période
visée par l’étude. En tout, 34 647 fonctionnaires ont
pris leur retraite ces 11 dernières années. Environ 68 %
de ces départs à la retraite ont eu lieu au cours
des cinq dernières années.

La mobilité est particulièrement élevée chez certains
groupes professionnels. Par exemple, le groupe
Gestion du personnel (PE), le groupe Économique,
sociologie et statistique (ES) et le groupe Direction
(EX) affichaient respectivement des taux de mobilité
de 74 %, 71 % et 55 % en 2007-2008. Les facteurs
influant sur ces taux, comme la croissance, les départs
à la retraite et les démissions, variaient selon le
groupe professionnel.

La croissance est un facteur clé qui contribue
à la mobilité. Bien que la taille des six groupes
se soit accrue au cours de la période faisant l’objet
de l’étude, les groupes ES et IS ont affiché un taux
de croissance beaucoup plus élevé que les quatre
autres groupes.

Les départs à la retraite sont également un autre
facteur clé qui favorise la mobilité au sein de la
fonction publique. Bien que ces départs aient
augmenté au sein de tous les groupes, ils ont été
plus prononcés au sein des groupes PE, AS et EX;
la retraite était d’ailleurs à l’origine de la plupart
des départs observés au sein de ces groupes.
En revanche, les démissions étaient à la base de la
plupart des départs observés au sein des groupes ES
et IS pour la majeure partie de la période à l’étude.

La répartition de l’effectif en fonction de l’âge,
qui constitue un indicateur des personnes susceptibles
de changer de poste, variait également. Les groupes
ES, IS et FI comportaient un effectif relativement
jeune, et donc plus susceptible de changer d’emploi.
Cependant, chez le groupe PE, on observait un écart
sur le plan de l’âge, qui se traduisait par une proportion
considérable de l’effectif approchant l’âge de
la retraite. Le groupe EX affichait également
une proportion élevée d’effectif bientôt en âge
de prendre sa retraite, ce qui créait des possibilités
pour les groupes de relève, comme
les membres du groupe ES.

Le nombre d’années que les employés passent
à un niveau donné avant d’obtenir une promotion
a diminué chez certains groupes professionnels,
situation ayant pour résultat un effectif moins
expérimenté. De tous les groupes examinés,
c’est le groupe PE qui a affiché la diminution
la plus marquée au fil des ans en ce qui a trait
au nombre d’années passées à un niveau.

Dans la région de la capitale nationale, on observe
un taux de déplacements systématiquement plus
élevé que dans les régions. Nous avons constaté
peu de déplacements entre la région de la capitale
nationale et les autres régions au cours de la période
visée par l’étude.

À l’exception des organismes centraux, nous avons
observé peu de déplacements entre les organisations.
Les organisations de petite taille et de taille moyenne
affichaient un taux de déplacement interorganisationnel
plus élevé que les organisations de plus grande taille.
Les membres de certains groupes
professionnels affichant un taux de déplacement
élevé vont de plus en plus d’un ministère
ou organisme à l’autre.

Et la suite?
La mobilité est un phénomène complexe influencé
par une combinaison de facteurs. De plus, sa nature
et son ampleur de même que les facteurs qui
l’influencent, varient en fonction du groupe
professionnel, de l’organisation et de la région.
Cette étude vient appuyer la nécessité de planifier
les ressources humaines en tenant compte de la nature
et de la portée de la mobilité dans chaque organisation.
Elle souligne l’importance de se doter de stratégies
de recrutement, de maintien en poste et de relève
pour certains groupes professionnels précis. Elle permet
également de communiquer aux ministères, aux
organismes et aux collectivités fonctionnelles des
observations utiles aux fins de stratégies de dotation
et de perfectionnement. Enfin, elle aide à identifier
des domaines qui pourraient se prêter à des
processus de recrutement collectifs.


